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			Vénérable Guéshé Kelsang Gyatso Rinpotché est un maître de méditation pleinement accompli et un enseignant du bouddhisme de renommée internationale, précurseur dans l'introduction d'un bouddhisme moderne dans notre société ntemporaine. Il est l'auteur de 23 livres de référence. Ses ouvrages transmettent parfaitement l'ancienne sagesse du bouddhisme à notre monde moderne. Il a également fondé plus de 1200 centres et annexes du bouddhisme kadampa à travers le monde.


			Rendez-vous sur www.tharpa.com pour en savoir plus.


		




		

			Le Projet International de Temple


			Le Projet International de Temples a été fondé par Vénérable Guéshé Kelsang Gyatso Rinpotché. Le but de ce projet est de présenter publiquement la foi et la pratique bouddhiste de la Nouvelle Tradition Kadampa, et de montrer par l'exemple une pratique bouddhiste contemporaine des services pour l'intérêt public général.


			Ce projet réalise ce but par la construction de temples traditionnels et non traditionnels, de centres de méditation et de centres de retraite, et à travers les activités des Cafés pour la Paix dans le Monde et des éditions Tharpa.


			Pour plus d'informations, consultez kadampa.org/fr/temples.


		


		

			

				[image: ]

			


		


		

			Temple kadampa pour la paix dans le monde
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			Introduction


			L’explication donnée dans ce chapitre apportera de grands bienfaits aux personnes voulant mettre en pratique les instructions très profondes et très bénies présentées dans les chapitres suivants. Le sujet de ce livre est la manière de mettre en pratique les enseignements de Bouddha, le dharma.


			Nous devrions tout d’abord réfléchir à la chose suivante : « Pourquoi avons-nous besoin de pratiquer les enseignements de Bouddha ? » La réponse est très simple. C’est parce que nous voulons être tout le temps heureux, et la seule manière d’y parvenir, c’est de mettre en pratique les enseignements de Bouddha. Nous avons donc besoin de pratiquer les enseignements de Bouddha, le dharma, avec sincérité et pureté.


			Bien que nous voulions habituellement être tout le temps heureux, même lors de notre sommeil, nous ne savons pas comment nous y prendre. Si quelqu’un nous interrogeait sur la façon de procéder, nous n’aurions pas de réponse claire. Avez-vous une réponse claire ? Certains diront peut-être : « Je serai toujours heureux si je deviens riche, si j’ai une bonne réputation et si j’ai la possibilité de vivre une relation avec la personne que je désire. » Je suis vraiment désolé, mais ce n’est pas vrai ! Nous pouvons constater que les gens ayant toutes ces choses vivent aussi de grands malheurs et ont de nombreux problèmes. Beaucoup de personnes riches ou haut placées éprouvent de grandes souffrances et encourent de nombreux dangers. Nous voyons et entendons constamment ce genre de choses aux informations.


			Nous devrions également savoir que lorsque, par exemple, nous profitons de nos vacances, nous nous sentons peut-être heureux, mais ce plaisir n’est pas du véritable bonheur ; c’est juste une réduction de nos problèmes précédents. Si le bonheur que nous ressentons en partant en vacances était du véritable bonheur, il s’ensuivrait que les vacances elles-mêmes seraient une véritable cause de bonheur. Mais ce n’est pas vrai parce que, comme nous le savons, les vacances peuvent aussi causer de nombreux problèmes. Cela s’applique aux autres plaisirs, comme la nourriture, la boisson et le sexe. Par exemple, si le bonheur que nous éprouvons en mangeant était du véritable bonheur, il s’ensuivrait que manger serait en soi une véritable cause de bonheur. Si c’était le cas, nous pourrions manger encore et encore sans nous arrêter, et notre bonheur grandirait continuellement en conséquence. Mais c’est en fait le contraire qui est vrai. Nous pouvons ainsi comprendre que, dans ce monde impur, personne ne jouit d’un véritable bonheur ni d’une véritable libération. En effet, tout le monde cherche le bonheur à partir des mauvais objets, et tout le monde souffre des problèmes de désirs incontrôlés et d’ignorance.


			La seule façon de nous rendre et de rendre les autres continuellement heureux est de pratiquer les enseignements de Bouddha. En effet, le bonheur dépend d’un esprit paisible. En pratiquant les enseignements de Bouddha, nous pouvons développer et maintenir un esprit paisible tout le temps, de sorte que nous serons tout le temps heureux ; peu importe que nos conditions extérieures soient bonnes ou mauvaises, si nous maintenons tout le temps un esprit paisible, nous serons tout le temps heureux.


			Nous avons besoin de savoir que nous avons actuellement une vie humaine et avons rencontré le bouddhadharma. En mettant les enseignements de Bouddha en pratique, nous avons la possibilité de maintenir tout le temps un esprit paisible tout au long de notre vie, et vie après vie. Cette opportunité est merveilleuse et précieuse, et il est important de ne jamais la gâcher. Comprenant cela, nous avons besoin de nous encourager à pratiquer les enseignements de Bouddha, le dharma, avec pureté et sincérité. Nous nous guidons de cette manière vers la voie spirituelle, voie qui donne un grand sens à notre vie, et ce, vie après vie. Les enseignements de Bouddha, le dharma, sont la seule véritable méthode nous permettant de nous rendre, nous-mêmes et les autres, continuellement heureux, non seulement dans cette vie-ci, mais aussi dans d’innombrables vies futures. Ces enseignements sont donc la source de tout bonheur.


			Nous devrions également nous demander : « Pourquoi ai-je besoin de me préoccuper de mes vies futures ? » Nous avons besoin de nous préoccuper de nos vies futures parce que le bonheur et la libération de nos vies futures sont plus importants que le bonheur et la libération de cette vie-ci. Notre vie actuelle n’est qu’une seule vie. Si nous mourons aujourd’hui, elle se termine aujourd’hui, mais nos vies futures sont innombrables et sans fin. Nous savons que la plupart des gens se préoccupent uniquement de cette vie-ci et pas du tout des vies futures, et par conséquent, ils négligent le bonheur et la libération de leurs innombrables vies futures. C’est parce qu’ils ne comprennent pas l’existence de vies futures.


			Si nous comprenions correctement la nature et la fonction de notre esprit, nous comprendrions clairement l’existence de nos vies futures. Nous parlons souvent de : « Mon esprit, mon esprit », mais si quelqu’un nous demande : « Ton esprit, qu’est-ce que c’est ? », nous n’avons pas de réponse correcte. C’est parce que nous ne comprenons pas correctement la nature et la fonction de l’esprit. L’esprit est par nature une chose vide comme l’espace, toujours dépourvu de caractéristique physique et matérielle, de forme et de couleur. L’esprit n’est pas un véritable espace parce que l’espace produit possède forme et couleur. Cet espace peut être clair le jour et sombre la nuit, mais l’esprit ne possède jamais ni forme ni couleur.


			L’esprit est vide, mais il n’est pas correct de dire que l’esprit est la vacuité. Quelle est la différence entre vide et vacuité ? Dans le bouddhisme, la vacuité a une grande signification. C’est la véritable nature des choses, et c’est un objet très profond et porteur d’un grand sens. Si nous réalisons directement la vacuité, nous atteindrons la libération définitive de toutes les souffrances de cette vie-ci et de celles de nos innombrables vies futures ; rien n’a plus de sens que cela.


			Voici une explication supplémentaire. Nous devrions savoir que vacuité et non-soi sont synonymes. Le non-soi se divise en deux : (1) le non-soi des personnes, (2) le non-soi des phénomènes. La simple absence de notre moi que nous voyons habituellement, et la simple absence d’autres personnes que nous voyons habituellement sont des exemples de non-soi des personnes. La simple absence des autres phénomènes que nous voyons habituellement est un exemple de non-soi des phénomènes. Dans le Guide du chemin du milieu, le grand érudit Tchandrakirti dit : « Les yogis réfutent le soi ». Dans ce contexte, les yogis réfutent notre moi que nous voyons habituellement, notre je que nous voyons habituellement, les autres personnes que nous voyons habituellement et tous les phénomènes que nous voyons habituellement. L’objet de la négation de la vacuité ou du non-soi que Tchandrakirti mentionne ici est plus subtil que dans d’autres explications de ce sujet, et il est très profond. Tchandrakirti a également dit que Bouddha a expliqué les deux non-soi (le non-soi des personnes et le non-soi des phénomènes) pour libérer définitivement les êtres vivants de la souffrance. Lorsque nous étudions ces sujets en détail ou avec précision, nous avons besoin d’être patients et habiles, sans jamais nous permettre de développer plus de confusion, ce qui provoquerait des obstacles.


			La vacuité est donc un objet qui a beaucoup de sens, alors que le vide est simplement vide – il n’a pas de sens particulier. Par conséquent, nous disons que l’esprit est vide, ce qui signifie qu’il est toujours dépourvu de caractéristique physique et matérielle, de forme et de couleur ; et nous disons que l’espace est vide, ce qui signifie qu’il est dépourvu de tout contact obstructeur. Et lorsque nous disons « mon porte-monnaie est vide », cela signifie qu’il n’y a pas d’argent à l’intérieur. Nous comprenons au travers de cela que vide et vacuité ont des significations très différentes.


			L’esprit a pour fonction de percevoir ou de comprendre les objets. Nous disons habituellement : « Je vois telle ou telle chose », parce que notre esprit voit cet objet. Nous disons : « Je comprends » parce que notre esprit comprend les choses. Ainsi, notre perception et notre compréhension des objets sont des fonctions de notre esprit ; sans esprit, nous sommes incapables de les percevoir et de les comprendre.


			Imputer les choses est une autre fonction principale de l’esprit. Sans nom, les choses ne peuvent exister. Les noms sont imputés par l’esprit en pensant « ceci est ceci ». Ainsi, les choses existent seulement parce que l’esprit les impute. Grâce à cela, nous pouvons comprendre que tout, même le monde, est créé par l’esprit. Il n’y a pas de créateur autre que l’esprit. Cette vérité n’est pas difficile à comprendre si nous l’examinons avec un esprit positif.


			Ainsi, pour résumer, l’esprit est une chose dont la nature est vide comme l’espace, toujours dépourvu de caractéristique physique et matérielle, de forme et de couleur, et dont la fonction est de percevoir ou de comprendre les objets. Comprendre correctement la nature et la fonction de l’esprit nous permet de comprendre que notre esprit est complètement différent de notre corps, et cela prouve que notre esprit ne cessera pas après notre mort, bien que notre corps, lui, cessera. L’esprit quitte le corps et va vers la vie suivante comme un oiseau quitte un nid pour aller vers un autre nid. Aussi, pendant notre sommeil par exemple, notre corps reste sur notre lit lorsque nous rêvons pendant que notre esprit va dans le monde du rêve, et voit et fait l’expérience de tant d’objets de rêve différents. Cela montre que lorsque nous mourrons, notre corps restera dans ce monde, mais notre esprit ira dans sa prochaine vie et, comme pour un rêve, il verra et fera l’expérience de tant de choses différentes de sa prochaine vie. En comprenant cela, nous n’aurons aucun doute sur l’existence des vies futures.


			Immédiatement après notre mort, nous aurons un nouveau corps, le corps d’un être de l’état intermédiaire (un être vivant qui est entre sa vie précédente et sa prochaine renaissance). En général, la durée de vie des êtres de l’état intermédiaire n’est que de quarante-neuf jours. Ensuite, nous renaîtrons en tant qu’être humain, dieu ou demi-dieu, ou bien dans les règnes inférieurs en tant qu’animal, fantôme affamé ou être de l’enfer. Si nous renaissons en tant qu’être humain, nous devons nécessairement éprouver la souffrance humaine, et si nous renaissons en tant qu’animal, nous devons nécessairement éprouver la souffrance animale, etc.


			Nous avons besoin de savoir que nous avons pris renaissance en tant qu’être humain dans ce monde en raison d’actions vertueuses contaminées que nous avons accomplies dans nos vies antérieures et qui nous ont fait renaître dans ce monde impur en tant qu’être humain. C’est pour ça que nous sommes là. Personne ne nous a envoyés dans ce monde en disant : « Tu devrais aller vivre dans le monde humain ». De la même manière, les animaux ont pris une renaissance animale dans leur propre règne parce que dans leurs vies antérieures, ils ont accompli des actions non vertueuses qui ont été la cause principale de cette renaissance.


			Personne n’a le pouvoir ni l’autorité de dire aux êtres vivants : « Tu devrais aller dans le règne humain, dans le règne animal, dans le règne de l’enfer ou dans le règne des dieux. » En raison de nos différentes actions précédentes (notre karma) accumulées depuis des temps sans commencement, nous prenons tous des renaissances différentes et éprouvons des souffrances différentes.


			Bouddha a donné des explications détaillées nous permettant de comprendre le lien entre nos actions, vertueuses ou non vertueuses, accomplies dans des vies antérieures et le bonheur ou la souffrance que nous éprouvons dans cette vie-ci.


			Pour démontrer ce lien, Bouddha a également donné de nombreux exemples. Il y eut un homme appelé Shri Datta qui avait commis de nombreuses actions extrêmement négatives. Quand il fut âgé, Shri Datta demanda à Bouddha de lui accorder l’ordination. Il est dit que pour se faire ordonner, il est nécessaire d’avoir dans son continuum mental au moins un petit potentiel vertueux cause de libération (la paix intérieure suprême et définitive appelée nirvana). Lorsque les disciples clairvoyants de Bouddha examinèrent Shri Datta, ils ne purent toutefois pas trouver un seul de ces potentiels et le déclarèrent donc inapte à l’ordination. Ces disciples ne pouvaient cependant pas voir les potentiels karmiques subtils vus seulement par les êtres éveillés. Lorsque Bouddha regarda dans l’esprit obscur de Shri Datta, il vit un minuscule potentiel de vertu. Il dit à ses disciples : « Il y a bien des éons, Shri Datta était une mouche qui a atterri sur une bouse de cheval près d’un stoupa de Bouddha. Il pleuvait beaucoup et l’eau a emporté les excréments, avec la mouche, autour du stoupa. Bien que la mouche n’avait pas l’intention de faire la circumambulation du stoupa, elle reçut néanmoins les bénédictions de Bouddha juste en le voyant, ce qui a laissé dans son esprit un potentiel vertueux permettant d’atteindre la libération. Bouddha lui accorda alors l’ordination et, en conséquence, le potentiel vertueux de Shri Datta augmenta et il atteignit la libération dans cette même vie.


			Il est dit dans les instructions du Lamrim que le simple fait de voir la représentation d’un bouddha place dans notre esprit un potentiel (une empreinte mentale) cause d’illumination. C’est parce que les bouddhas sont complètement purs, au-delà du cycle de la vie impure, le samsara. Ce potentiel est à l’intérieur de notre esprit impur ; mais bien que le réceptacle (notre esprit) soit impur, son contenu (le potentiel provenant de la simple vision d’une représentation de bouddha) est toujours pur. Ce potentiel nous apportera beaucoup de sens, comme nous pouvons le comprendre à partir de l’histoire de Shri Datta.


			Il est nécessaire de nous poser cette autre question : « Pourquoi avons-nous besoin d’une libération définitive de la souffrance ? » C’est parce qu’une libération temporaire d’une souffrance particulière n’est pas suffisante ; même les animaux peuvent jouir de cette libération. Actuellement, nous échappons peut-être à la souffrance physique et à la douleur mentale, mais ce n’est que temporaire. Plus tard dans cette vie et dans nos innombrables vies futures, nous aurons à endurer des souffrances physiques et mentales insupportables, encore et encore, sans fin. Il ne fait donc aucun doute que nous avons besoin de nous libérer définitivement de toutes les souffrances de cette vie-ci et de celles de nos innombrables vies futures. Dans le bouddhisme, cette libération définitive est appelée nirvana, et c’est uniquement en pratiquant les enseignements de Bouddha, principalement ses enseignements sur le non-soi (la vacuité) que nous pouvons l’atteindre. Une explication essentielle de la vacuité se trouve en deuxième partie de ce livre, dans la section L’entraînement à la méditation sur la vacuité, et une explication détaillée peut être trouvée dans le livre Un Bouddhisme moderne.


			Les enseignements de Bouddha, le dharma, sont la méthode pratique permettant de trouver le véritable sens de la vie humaine. Le dharma étant très profond, il est important lorsque nous lisons des livres du dharma de contempler leur signification encore et encore jusqu’à ce que cette signification touche notre cœur. C’est très important pour tout le monde.


			Voici quelques explications supplémentaires. En ce qui concerne Le Miroir du dharma, nous avons d’abord besoin de recevoir les bénédictions de la transmission de ce livre. Cela nous ouvrira la porte de la pratique de ces instructions et nous donnera la possibilité de pratiquer Le Miroir du dharma. Deuxièmement, après avoir reçu les bénédictions de la transmission, nous maintenons continuellement une foi puissante en les enseignements et les enseignants. C’est parce que la foi en les enseignements et les enseignants du dharma est la racine des réalisations du dharma. Grâce à cette foi, nous développons l’intention de pratiquer le dharma, grâce à cette intention, nous faisons des efforts dans notre pratique, avec l’effort, nous pouvons accomplir des réalisations du dharma, et grâce aux réalisations du dharma, nous accomplirons nos propres souhaits ainsi que les souhaits des autres. Nous souhaitons tous être heureux tout le temps. Ce souhait ne sera réalisé qu’en atteignant les réalisations du dharma. Troisièmement, nous avons besoin de pratiquer sincèrement l’entraînement proprement dit, c’est-à-dire l’entraînement à la contemplation (la première partie de ce livre) et l’entraînement à la méditation (la deuxième partie de ce livre).


			Le but de l’entraînement à la contemplation est de faire en sorte que les instructions touchent notre cœur pour que nous puissions facilement progresser dans l’entraînement à la méditation. Si nous ne pratiquons pas sincèrement l’entraînement à la contemplation, notre compréhension du dharma restera seulement intellectuelle. Ainsi, elle n'aura aucun pouvoir pour résoudre nos problèmes quotidiens de désir incontrôlé (attachement), de colère, d’ignorance et autres perturbations mentales. Comprenant cela, nous faisons de grands efforts pour pratiquer sincèrement l’entraînement à la contemplation.


			Comment nous entraîner à la contemplation ? Selon Le Miroir du dharma, nous nous entraînons d’abord aux instructions présentées dans l’introduction de ce livre, le premier chapitre. J’aimerais suggérer que nous mémorisions toutes ces instructions. Ensuite, nous répétons mentalement (et non verbalement) les instructions tout en nous concentrant continuellement sur leur signification encore et encore. Lorsque, sur cette base, nous contemplons les instructions présentées dans les chapitres suivants, notre compréhension et notre expérience de la signification de ces chapitres deviennent plus claires et plus fortes, de sorte que la signification entière de ces instructions, Le Miroir du dharma, touche notre cœur. De cette manière, nous accomplirons les réalisations de ces précieuses instructions.


			Ceux qui ont la possibilité de pratiquer les précieuses instructions du Miroir du Dharma, s’il vous plaît, prenez la ferme détermination : « Je ravirai tous les bouddhas des dix directions par ma pratique sincère de cette instruction orale, Le Miroir du dharma, qui provient d’enseignants qui sont des émanations de tous les bouddhas des dix directions ».


			À ce stade, nous contemplons la signification du dernier verset des Trois Principaux Aspects de la voie de l’illumination, les conseils du cœur de Djé Tsongkhapa :


			Lorsque, de cette manière, tu as correctement réalisé les points essentiels


			Des trois principaux aspects de la voie,


			Cher ami, retire-toi en retraite solitaire, génère et maintiens un effort puissant,


			Et accomplis rapidement le but final.


			La signification de ces paroles est la suivante. Il y a deux points essentiels en rapport avec la première ligne : l’un consiste à réaliser correctement et à acquérir de l’expérience des trois aspects principaux de la voie, et le second consiste à réaliser correctement et à acquérir de l’expérience de l’union de l’apparence et de la vacuité. Djé Tsongkhapa nous conseille : « Avec ces deux points essentiels, vous devriez vous engager dans une retraite solitaire, développer et maintenir un effort puissant sans paresse, et de cette façon vous atteindrez rapidement le but final ».
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			Compréhensions essentielles des 
Trois Principaux Aspects de la voie de l’illumination


			Les instructions données par Djé Tsongkhapa dans les Trois Principaux Aspects de la voie de l’illumination sont des conseils venant de son cœur. Je vais maintenant donner un commentaire essentiel à ces instructions.


			QUI EST DJÉ TSONGKHAPA ?


			Du point de vue des apparences communes, Djé Tsongkhapa était un maître et érudit bouddhiste tibétain, le fondateur de la nouvelle lignée kadampa. Le maître bouddhiste indien Atisha a fondé la lignée kadampa en général, et Djé Tsongkhapa a fondé en particulier la nouvelle lignée kadampa. Ces deux lignées sont l’essence même de l’enseignement de Bouddha et conviennent particulièrement aux personnes de notre époque moderne.


			En vérité, Djé Tsongkhapa est une émanation de Bouddha Shakyamouni, le fondateur du bouddhisme. Bouddha se manifeste sous la forme de Djé Tsongkhapa pour diffuser partout dans le monde ses enseignements purs du soutra et du tantra, et en particulier ses enseignements du tantra du yoga suprême. Dans le soutra Roi des Instructions, dans le chapitre intitulé Prédiction, Bouddha a donné une prédiction quant à Djé Tsongkhapa. En utilisant le véritable nom de Djé Tsongkhapa (Lossang Dragpa ou Soumati Kirti en sanscrit) et le nom du monastère (Gandèn) fondé par Djé Tsongkhapa non loin de Lhassa, il a expliqué comment Lossang Dragpa clarifierait les enseignements de Bouddha du soutra et du tantra afin d’empêcher les gens de suivre des vues erronées. Cette prédiction indique qu’en vérité Bouddha lui-même se manifeste sous l’aspect de Djé Tsongkhapa pour répandre sa doctrine partout dans le monde.


			Dans l’Écriture émanation Gandèn, Mandjoushri, le bouddha de la sagesse, a dit :


			Tsongkhapa, ornement de couronne des érudits du Pays des Neiges,


			Tu es Bouddha Shakyamouni et Vajradhara, la source de tous les accomplissements,


			Avalokiteshvara, le trésor de la compassion inobservable,


			Mandjoushri, la suprême sagesse immaculée,


			Et Vajrapani, le destructeur des hordes de maras,


			Ô vénérable gourou bouddha, synthèse des trois joyaux,


			Avec mon corps, ma parole et mon esprit, respectueusement je te fais ces requêtes :


			S’il te plaît, accorde tes bénédictions pour faire mûrir et libérer moi-même et les autres


			Et accorde les accomplissements communs et suprêmes.


			Cette prière de requête adressée à Djé Tsongkhapa prouve qu’il est la manifestation de Bouddha Shakyamouni, de Bouddha Vajradhara, d’Avalokiteshvara (le bouddha de la compassion), de Mandjoushri (le bouddha de la sagesse), et de Vajrapani (le bouddha du pouvoir). Cela prouve à son tour qu’il est la manifestation de tous les bouddhas. Ainsi, si nous nous en remettons à Djé Tsongkhapa avec sincérité et pratiquons avec une grande foi ses instructions orales, nous atteindrons l’illumination très rapidement. Le grand pratiquant G’yèlwa Ènsapa et beaucoup de ses disciples ont atteint l’illumination en trois ans en pratiquant sincèrement les instructions orales de Djé Tsongkhapa. C’est magique !


			De nombreux érudits ont affirmé que le pouvoir des bénédictions de Djé Tsongkhapa et ses moyens habiles pour conduire les pratiquants à l’état d’illumination sont inégalés parmi tous les autres bouddhas. Nous pouvons nous réjouir d’avoir rencontré la doctrine de Djé Tsongkhapa et d’avoir la possibilité d’écouter et de pratiquer les instructions orales de ce précieux guide spirituel qui est la synthèse de tous les bouddhas.


			L’EXPLICATION PROPREMENT DITE DES COMPRÉHENSIONS ESSENTIELLES DES TROIS PRINCIPAUX ASPECTS DE LA VOIE DE L’ILLUMINATION


			Djé Tsongkhapa dit dans le texte racine :


			Je vais expliquer au mieux de ma capacité


			La signification essentielle des enseignements de tous les bouddhas [le renoncement],


			La voie principale des bodhissattvas, qui ont de la compassion pour tous les êtres vivants [la bodhitchitta],


			Et la voie ultime des êtres fortunés qui recherchent la libération [la vue correcte de la vacuité].


			Ne sois pas attaché aux plaisirs de ce monde,


			Mais efforce-toi de trouver le véritable sens de la vie humaine,


			En écoutant et en pratiquant les instructions données ici,


			Que tous les bouddhas précédents ont pratiquées avec ravissement.


			Dans cette étape, nous faisons naître, en contemplant la signification de ces versets, un sentiment de bonheur de recevoir ces précieuses instructions et ces conseils du cœur de Djé Tsongkhapa, et nous prenons la ferme détermination de mettre ces instructions en pratique.


			Nous avons besoin de savoir que dans ce monde impur, il n’y a aucun véritable bonheur. Le bonheur provenant des plaisirs ordinaires n’est pas du véritable bonheur, mais seulement une réduction de nos problèmes précédents. En comprenant cela, nous développons un désir sincère d’atteindre le bonheur suprême de l’illumination, le véritable sens de la vie humaine. Nous, êtres humains, sommes les seuls à pouvoir y parvenir. Au moment où nous atteignons l’illumination, nous avons la capacité d’aider chaque être vivant personnellement chaque jour grâce à nos bénédictions et nos innombrables émanations. L’illumination est la lumière intérieure de la sagesse définitivement libérée de toute apparence erronée et dont la fonction est d’accorder la paix mentale, la source du bonheur, à chaque être vivant chaque jour. Le renoncement, la bodhitchitta et la vue correcte de la vacuité sont la méthode permettant d’atteindre l’illumination ; ce sont les voies de l’illumination, appelées trois principaux aspects de la voie de l’illumination.


			LE RENONCEMENT


			Renoncement ne veut pas dire abandonner notre famille et nos amis, et nous isoler des gens. Dans le bouddhisme, le renoncement fait partie de la sagesse – une sagesse qui nous encourage grandement à nous libérer définitivement de la renaissance inférieure, de la renaissance dans le cycle de la vie impure (le samsara), ou d’une renaissance sujette à la préoccupation de soi. Nous avons besoin de cette sagesse, qui nous conduit sur la voie correcte nous permettant de trouver le véritable sens de la vie humaine.


			La deuxième ligne du premier verset du texte racine indique que le renoncement est « La signification essentielle des enseignements de tous les bouddhas. » Comment pouvons-nous comprendre cela ? Bouddha a dit dans le tantra Exprimer les noms de Mandjoushri que, bien qu’il y ait les renoncements des trois voies, le résultat final en est un seul. Les renoncements des trois voies sont : le renoncement voulant spontanément se libérer définitivement de la renaissance inférieure, le renoncement voulant spontanément se libérer définitivement de la renaissance samsarique, et le renoncement voulant spontanément se libérer définitivement des renaissances sujettes à la préoccupation de soi. Le premier renoncement est le renoncement de la voie d’une personne de capacité initiale, le deuxième est le renoncement de la voie d’une personne de capacité intermédiaire et le troisième est le renoncement de la voie d’une personne de grande capacité. Cela prouve que le renoncement est très important au début de notre cheminement sur la voie de l’illumination, tout au long de notre progression sur cette voie, et pour la mener à son terme ; ce qui à son tour prouve que le renoncement est le sens essentiel des enseignements de tous les bouddhas. Bien qu’il y ait les renoncements des trois voies, le résultat final en est un seul, l’accomplissement de l’illumination.


			COMMENT DÉVELOPPER UN RENONCEMENT PUR


			Le texte racine stipule :


			L’attachement à la réalisation de tes propres souhaits (le désir incontrôlé),


			Est la cause principale de tes propres problèmes et souffrances.


			Et il n’y a aucune méthode permettant de l’abandonner sans d’abord développer le renoncement.


			Ainsi, fais de grands efforts pour développer et maintenir un renoncement pur.


			Quand, grâce à un entraînement quotidien, tu développes les pensées spontanées :


			« Il se peut que je meure aujourd’hui » et « une précieuse vie humaine est si rare »,


			Et tu médites sur la vérité du karma et sur les souffrances du cycle de la vie impure, le samsara,


			Ton attachement aux plaisirs de ce monde cessera.


			De cette manière, lorsque le désir incontrôlé pour les plaisirs de ce monde


			Ne se manifeste pas, pas même un instant,


			Et qu’un esprit aspirant ardemment à la libération (le nirvana) se manifeste jour et nuit sans interruption,


			Un renoncement pur est alors généré.


			L’explication de la manière de faire naître un renoncement pur se trouvant dans le texte racine est la même que celle se trouvant dans les enseignements du Lamrim de Djé Tsongkhapa, et je l’explique aussi en détail dans le livre Un Bouddhisme moderne. Sur la base d’instructions orales, nous pouvons également pratiquer ce qui suit. Nous imaginons et pensons :


			Aujourd’hui, je suis un être humain, jouissant des conditions humaines et ce soir, je m’endors en tant qu’être humain ; mais pendant mon sommeil, du fait du karma et d’autres circonstances, ma respiration s’arrête complètement. Alors demain, au lieu de me réveiller en tant qu’être humain, je me retrouve dans un lieu envahi par le feu, et mon corps devient inséparable du feu. J’ai pris renaissance en enfer, où je vais connaître des douleurs insupportables pendant des millions d’années.


			En contemplant encore et encore cette imagination (qui vient de notre sagesse), nous développerons une peur de la renaissance samsarique de manière générale et en particulier une peur de la renaissance inférieure. Cette peur est le renoncement, elle vient de notre sagesse. Nous méditons continuellement sur ce renoncement jusqu’à ce que nous maintenions cette peur jour et nuit sans jamais l’oublier. Nous avons alors développé un renoncement pur (ou renoncement de la voie). Voie dans ce contexte est une voie spirituelle, une réalisation spirituelle. L’efficacité de cette méditation dépend de notre potentiel pour les réalisations spirituelles.


			LA BODHITCHITTA


			« Bodhi » signifie illumination et « tchitta » esprit. La bodhichitta est un esprit désirant spontanément atteindre l’illumination pour venir personnellement en aide à chaque être vivant chaque jour. C’est la porte par laquelle nous entrons sur la voie de l’illumination et c’est le bon cœur suprême des fils et filles des bouddhas conquérants, également appelés bodhissattvas. Ces êtres deviendront bientôt tous des bouddhas, des êtres éveillés, et nous devrions suivre leur exemple. Au moment où nous développons la bodhitchitta, nous devenons un fils ou une fille des bouddhas et nous deviendrons bientôt un bouddha. C’est merveilleux !


			COMMENT FAIRE NAÎTRE EN NOUS L’ESPRIT PRÉCIEUX DE BODHITCHITTA


			Il est dit dans le texte racine :


			Toutefois, si ce renoncement n’est pas maintenu


			Par l’esprit de compassion, la bodhitchitta,


			Il ne sera pas cause du bonheur insurpassé, l’illumination ;


			Par conséquent, tu dois faire l’effort de faire naître en toi l’esprit précieux de bodhitchitta.


			En contemplant la signification de ce verset, nous prenons la détermination de faire des efforts pour faire naître l’esprit précieux de bodhitchitta en nous appuyant sur les versets suivants :


			Emportés par les courants des quatre puissants fleuves [la naissance, le vieillissement, la maladie et la mort],


			Fermement liés par les chaînes du karma, si difficiles à défaire,


			Piégés dans le filet d’acier de la saisie d’un soi,


			Enveloppés complètement par l’obscurité totale de l’ignorance,


			Prenant renaissance après renaissance dans le samsara sans limite,


			Et constamment tourmentés par les trois souffrances [les sensations douloureuses, la souffrance changeante et la souffrance pénétrante]


			Fais naître en toi l’esprit suprême, la bodhitchitta


			En contemplant l’état de tous les êtres vivants, tes mères, qui sont dans de telles conditions.


			Cette pratique comprend cinq étapes de contemplation et de méditation. Tout d’abord, nous reconnaissons fermement que tous les êtres vivants sont nos mères. Bouddha dit dans Le Soutra condensé de la perfection de la sagesse : « Vous devriez reconnaître tous les êtres vivants comme vos mères ou vos pères et toujours les aider avec amour, bienveillance et compassion ». Nous avons besoin de garder ce conseil dans notre cœur.


			À cause de nos renaissances changeantes, nous ne nous reconnaissons pas les uns les autres et nous croyons pour cette raison qu’il y a beaucoup d’ennemis et d’innombrables étrangers. C’est une croyance erronée et de l’ignorance. En vérité, tous les êtres vivants sont nos mères. Dans nos innombrables vies antérieures, nous avons pris d’innombrables renaissances, et dans chacune de ces renaissances nous avons eu une mère ; nous avons donc d’innombrables mères. Où sont toutes ces innombrables mères maintenant ? Ce sont tous les êtres sensibles en vie aujourd’hui. Comprenant et pensant cela, de notre cœur, nous reconnaissons fermement que tous les êtres vivants sont nos mères bienveillantes et nous les chérissons et nous préoccupons d’eux, en croyant : « Ces êtres sont plus importants que moi-même qui ne suis qu’une seule personne. »


			Avec cet amour qui chérit et se préoccupe de tous les êtres vivants, nous nous engageons dans la pratique suivante. Au cours de la première étape, nous contemplons et réfléchissons profondément à la façon dont d’innombrables êtres mères éprouvent le cycle des souffrances de la naissance, de la maladie, du vieillissement et de la mort, continuellement, vie après vie, sans fin. Nous nous rappelons l’explication détaillée donnée dans le livre Un Bouddhisme moderne. Ensuite, nous développons un puissant désir de tous les libérer définitivement de cette souffrance. Ce désir est la compassion pour tous les êtres vivants. Pour le réaliser, nous prenons la ferme détermination d’atteindre l’illumination. Cette détermination est l’esprit compatissant de bodhitchitta. Nous méditons alors continuellement sur cette détermination jusqu’à ce que nous la maintenions jour et nuit sans jamais l’oublier.


			Dans la deuxième étape, nous contemplons comment tous les êtres mères sont fermement liés par les chaînes du karma (les actions non vertueuses accomplies par attachement, colère ou ignorance qui font qu’ils ne sont jamais libérés de la souffrance et des problèmes). Nous développons un désir sincère de compassion de tous les libérer définitivement de ces chaînes. Pour réaliser ce désir, nous prenons la ferme détermination d’atteindre l’illumination. Cette détermination est la bodhitchitta. Nous méditons alors continuellement sur cette détermination jusqu’à ce que nous la maintenions jour et nuit sans jamais l’oublier.


			Dans la troisième étape, le texte racine dit que les êtres vivants sont piégés dans le filet d’acier de l’ignorance de la saisie d’un soi. Dans ce contexte, la saisie d’un soi est définie comme étant un esprit qui croit à tort que nous-mêmes ou les autres que nous voyons ou percevons habituellement existons véritablement. Il est important de contempler le sens de cette définition encore et encore jusqu’à reconnaître clairement notre saisie d’un soi, qui demeure toujours dans notre cœur et dont le rôle est de détruire notre paix mentale et notre bonheur. Avec cette reconnaissance, nous contemplons qu’aucun être vivant ne connaît de vrai bonheur parce que chacun d’eux est piégé dans le filet d’acier de la saisie d’un soi. En effet, leur paix mentale, la source du bonheur, est constamment détruite par leur ignorance qui reste toujours dans leur cœur. En comprenant et en pensant cela, nous développons un désir sincère d’apporter un bonheur pur à tous les êtres vivants, nos mères. Afin de réaliser ce désir, nous prenons la ferme détermination d’atteindre l’illumination. Cette détermination est la bodhitchitta. Nous méditons continuellement sur cette détermination jusqu’à la maintenir jour et nuit sans jamais l’oublier.


			Dans la quatrième étape, nous contemplons que bien que chaque être vivant souhaite constamment être heureux et définitivement libéré de tout problème et de toute souffrance, aucun d’eux ne sait comment y parvenir. En effet, leur esprit est profondément recouvert de l’épaisse obscurité de l’ignorance qui ne comprend pas la véritable nature des choses. Tout ce qu’ils voient ou perçoivent est une apparence erronée, une hallucination. En comprenant et en pensant cela, nous développons un désir sincère de libérer définitivement tous les êtres vivants de l’ignorance, un esprit qui croit à tort que les choses que nous voyons habituellement existent véritablement. Pour réaliser ce désir, nous prenons la ferme détermination d’atteindre l’illumination. Cette détermination est la bodhitchitta. Nous méditons continuellement sur cette détermination jusqu’à la maintenir jour et nuit sans jamais l’oublier.


			Dans la cinquième étape, nous contemplons que chaque être vivant erre vie après vie dans le samsara, le cycle sans fin de la vie impure, et éprouve les souffrances des sensations douloureuses, la souffrance changeante et la souffrance pénétrante, comme cela est expliqué en détail dans les livres La Voie joyeuse et Grand Trésor de mérite. En contemplant cela encore et encore, nous développons un désir sincère de tous les libérer définitivement de cette souffrance. Pour réaliser ce désir, nous prenons la ferme détermination d’atteindre l’illumination. Cette détermination est la bodhitchitta. Nous méditons continuellement sur cette détermination jusqu’à la maintenir jour et nuit sans jamais l’oublier.


			Le sens de ces explications concernant les contemplations et les méditations sur le renoncement et la bodhitchitta est très clair. Cependant, notre problème général est que notre compréhension reste simplement intellectuelle et ne touche pas notre cœur, et c’est pour cela que nous n’arrivons à rien. Ce dont nous avons vraiment besoin, c’est d’acquérir une expérience profonde de ces contemplations et méditations. Ce faisant, nous avons besoin de changer notre esprit, d’abord en renoncement, ensuite en amour qui chérit et se préoccupe de tous les êtres vivants, puis en compassion pour tous les êtres vivants et enfin en bodhitchitta. C’est le conseil du cœur de Djé Tsongkhapa.


			LA VUE CORRECTE DE LA VACUITÉ


			La sagesse qui croit que les choses ou les phénomènes que nous voyons ou percevons habituellement n’existent pas est la vue correcte de la vacuité. L’objet de cette sagesse étant la vacuité (la simple absence des choses – ou phénomènes – que nous voyons ou percevons habituellement), cette sagesse est appelée vue correcte de la vacuité. Seule cette vue est la vue correcte nous permettant d’atteindre la libération définitive de la souffrance et de l’ignorance. 


			Voici une explication supplémentaire. Nous devrions savoir que tous les phénomènes que nous voyons ou percevons habituellement n’existent pas, et que tous les êtres vivants, y compris nous-mêmes, que nous voyons ou percevons habituellement n’existent pas. C’est la vérité. Cependant, nous pouvons parfois trouver cela difficile à accepter parce que nous pensons à tort : « Si tous les êtres vivants, y compris nous-mêmes, que nous voyons ou percevons habituellement n’existent pas, comment pouvons-nous donc pratiquer le renoncement, la compassion, l’amour et la bodhitchitta ? » En pensant ainsi, nous développons de la confusion, qui interfère avec notre pratique quotidienne du dharma. Nous pouvons résoudre ce problème grâce à des instructions spéciales de Djé Tsongkhapa qui clarifient ce sujet.


			Djé Tsongkhapa a dit : « Chaque fois que nous voyons ou percevons un phénomène, un être vivant ou bien nous-mêmes, nous le voyons ou le percevons seulement comme étant intrinsèquement existant. » Puisque l’existence intrinsèque n’existe pas, tous les phénomènes que nous voyons ou percevons habituellement n’existent pas, tous les êtres vivants que nous voyons habituellement n’existent pas, et le nous-mêmes que nous voyons habituellement n’existe pas. Cependant, nous avons besoin de savoir que tous les phénomènes, tous les êtres vivants et nous-mêmes existons en tant que simple nom. Cette reconnaissance des phénomènes, des êtres vivants et de nous-mêmes est tout à fait correcte. Tous les êtres vivants, y compris nous-mêmes, existent en tant que simple nom et chacun a sa propre fonction. Ainsi, en se contentant de leur simple nom, nous pouvons pratiquer le renoncement, la compassion, l’amour et la bodhitchitta, ainsi que toutes les autres instructions. Djé Tsongkhapa a clarifié cela en suivant l’intention de Bouddha, ainsi que celle de Nagardjouna.


			Dans les soutras, Bouddha a dit que tous les phénomènes ne sont que simple nom, même la vacuité de tous les phénomènes n’est que simple nom. Cela implique qu’au-delà du simple nom, rien n’existe. En outre, il est vrai que parce que les êtres vivants s’identifient de manière erronée, ils développent des apparences erronées en tant qu’hallucinations et, pour cette raison, ils éprouvent continuellement des souffrances et des problèmes vie après vie, jusqu’à ce qu’ils atteignent la paix intérieure suprême et définitive du nirvana.


			Nous avons besoin de savoir que nous pensons « moi, moi » jour et nuit, même pendant le sommeil. À cause de cela, nous percevons un moi comme étant nous-mêmes. Cette manière de nous identifier est mauvaise parce que le moi que nous voyons habituellement n’existe pas. Grâce à cela, nous pouvons comprendre comment nous nous identifions tout le temps de manière erronée. Par exemple, supposons qu’un pratiquant appelé Jean pense spontanément, en percevant son corps ou son esprit (qui sont sa base d’imputation) : « Je suis Jean ». Parce que sa base d’imputation (son corps et son esprit) est contaminée par le poison intérieur des perturbations mentales, sa reconnaissance de lui-même comme étant Jean le fera souffrir continuellement. Si Jean ne veut pas éprouver de souffrance, il a besoin de changer sa base d’imputation, depuis son corps et son esprit contaminés à un corps et un esprit non contaminés, comme le corps et l’esprit de Hérouka, de Vajrayogini ou de toute autre déité guide spirituel. Cela n’est pas seulement vrai pour Jean, mais pour tout le monde. Quiconque ne souhaite pas connaître la souffrance a besoin de changer sa base d’imputation.


			Qu’est-ce qu’une apparence ordinaire et une conception ordinaire ? Quand Jean apparaît à lui-même en tant que Jean, cette apparence est l’apparence ordinaire de Jean ; et quand il se saisit lui-même comme étant Jean, c’est sa conception ordinaire. Ces deux choses sont la racine de la souffrance de Jean. Nous devrions appliquer cet exemple de Jean à l’apparence ordinaire et à la conception ordinaire de tous les autres êtres vivants, nous-mêmes y compris. L’apparence ordinaire est l’obstacle principal à l’accomplissement de l’illumination, et la conception ordinaire est l’obstacle principal à l’accomplissement de la libération, appelée nirvana. Ainsi, pour les pratiquants tantriques, les principaux objets à abandonner sont l’apparence ordinaire et la conception ordinaire, et leur pratique principale est la pratique de l’étape de génération et de l’étape de réalisation par laquelle ils réduiront graduellement pour finalement abandonner complètement toute apparence et conception ordinaires.


			Une explication détaillée de la manière de changer notre base d’imputation, d’un corps et un esprit contaminés à un corps et un esprit non contaminés, se trouve dans la deuxième partie du livre Un Bouddhisme moderne (Le tantra), ainsi que dans de nombreuses autres écritures tantriques dans les sections sur la pratique de l’autogénération.


			La vue qui croit que les choses que nous voyons ou percevons habituellement existent véritablement est l’ignorance, la racine de toute souffrance. Dans le Soutra de la perfection de la sagesse, Bouddha dit que si nous cherchons les choses avec sagesse, nous ne pouvons pas les trouver. Nous ne pouvons pas trouver notre forme, nos sensations, nos discriminations, nos facteurs composants, ni notre conscience. Nous ne pouvons donc pas nous trouver nous-mêmes. Cela prouve que les choses que nous voyons habituellement n’existent pas. Une explication détaillée de ce sujet se trouve dans le livre Un Bouddhisme moderne.


			Si les choses que nous voyons habituellement n’existent pas, alors comment les choses existent-elles réellement ? Les choses existent en dépendance de leur simple nom. Si nous nous contentons de leur simple nom, les choses existent. Au-delà de leur simple nom, rien n’existe.


			Pour résoudre nos problèmes quotidiens, nous pouvons pratiquer comme suit. De notre cœur, nous comprenons et pensons : « Toutes les souffrances, problèmes, difficultés, maladies, sensations douloureuses, maltraitances, le fait de ne pas trouver ce que je désire et de perdre ce à quoi je suis attaché, toutes ces choses éprouvées par moi-même que je vois habituellement n’existent pas. C’est parce que moi-même que je vois habituellement n’existe pas. » En comprenant et en réfléchissant profondément à cela, nous pouvons nous détendre et maintenir constamment un esprit paisible, nous serons ainsi tout le temps heureux. De cette façon, nos problèmes disparaîtront tous puisque nous serons constamment heureux.


			La vue correcte de la vacuité possède trois niveaux : selon les soutras hinayanas, selon les soutras mahayanas et selon le vajrayana. Parmi ces trois niveaux, le niveau suprême est la vue correcte de la vacuité que Bouddha a expliquée dans le vajrayana. Dans le vajrayana (ou tantra), Bouddha explique l’union de l’apparence et de la vacuité. La sagesse réalisant cette union est la vue correcte de la vacuité qui est la vue ultime de Bouddha. L’union de l’apparence et de la vacuité signifie que tous les phénomènes (l’apparence) et leur vacuité sont un seul objet, et non deux. Par exemple, notre corps (l’apparence) et sa vacuité sont un seul objet, et non deux. Quand nous voyons notre corps, en vérité nous voyons seulement la vacuité de notre corps parce que la véritable nature de notre corps est sa vacuité. Cependant, à cause de notre ignorance, nous ne comprenons pas cela. Nous voyons habituellement notre corps comme quelque chose existant de son propre côté. C’est une apparence erronée, à partir de laquelle toutes les souffrances et tous les problèmes se développent sans fin. Nous avons besoin de savoir qu’il n’y a pas de « notre corps » autre que sa vacuité. Nous pouvons appliquer cette connaissance à tous les autres phénomènes. Pour comprendre correctement ce sujet de l’union, nous avons besoin d’être très patients. Quand, en comprenant correctement et en nous entraînant continuellement à l’union de l’apparence et de la vacuité, nous faisons l’expérience directe de l’union de l’apparence et de la vacuité, nous connaissons directement notre environnement, nos plaisirs, notre corps et notre esprit comme étant l’environnement, les plaisirs, le corps et l’esprit de l’illumination, et faisons directement l’expérience de nous-même comme étant un être pleinement éveillé (l’union de Bouddha, l’union de Vajradhara, l’union de Hérouka, etc.).


			Il est dit dans le texte racine :


			Mais, même si le renoncement et la bodhitchitta te sont familiers,


			Si tu ne possèdes pas la sagesse qui réalise la manière dont les choses sont réellement,


			Tu ne seras pas capable de trancher la racine du samsara ;


			Par conséquent, emploie-toi aux moyens permettant de réaliser la relation de dépendance.


			Djé Tsongkhapa nous conseille en disant : « Par conséquent, emploie-toi aux moyens de réaliser la relation de dépendance ». La relation de dépendance est un sujet très important. En avoir une compréhension correcte nous permet de comprendre comment les choses sont réellement. Le grand érudit Aryadéva a dit :



OEBPS/Images/Temple.png





OEBPS/Fonts/PalatinoLTStd-Bold.otf


OEBPS/Images/Miroir_du_dharma_-_Editions_Enrichie_-_Couverture_2019-08_EBOOK.jpg





OEBPS/Fonts/PalatinoLTStd-Roman.otf


OEBPS/Fonts/PalatinoLTStd-Italic.otf


OEBPS/Fonts/PalatinoLTStd-BoldItalic.otf


OEBPS/Images/Je-Tsongkhapa-4-COL.jpg





OEBPS/Images/Buddha-Shakyamuni-COL.jpg





OEBPS/Images/1.png
Ebpitions THARPA
France - CaNaDA





OEBPS/Images/VGK-spring04_tharpa_portrait.jpg





